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U s  derniers travaux ،)'assainissement et de restauration de la parti،- nortl dti lae de 
Tunis ont eu un impact direct sur l'état trophique de 1'écosystème, provoquant une irette 
réduction des concentrations en sels nutritifs et en chlorophylle a ،les eaux du l:،c. 
Néanmoins, la partie non draguée teste caractérisée par ،les teneurs assez élevées en nitrate 
et en chlorophylle a.

ike's thophic state" eltanges considerably1 ؛ The Tunis lake cleaning project revettls north 
inti pliytoplanetoni،- biomass. However, tlte undregged !,art of؛ to a net reduction of nutrients 

.1: md chlorophylle1 ؛ higt level of nitrate؛ this lake is still caractcriscd by 
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Le lac de T unis est une lagune cô tière  m éd ite rran éen n e  située dans la partie  
nord de la T unisie; au fond de la baie de 'l'unis (fig. 1).

La topographie, la bathymétrie e t les com m unications ttvec la m er y on t é té 
souvent modifiées au cours de son histoire p o u r des raisons com m erciales, 
halieutiques ou d’assainissement.
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Les derniers travaux d’assainissement et de restauration ont eu un impact 
positif sur cet écosystème qui connaissait auparavant et durant la saison estivale 
des crises dystrophiques conduisant au dégagement d’odeurs nauséabondes et a la 
mortalité des poissons (Heldt, 1952, Crouzet 1972; Ktari 1975; Belkhir et Hadj 
Ali Salem 1981-1982; Aubert et Aubert, 1986).

En 1983, la première phase de ces travaux consistait à stopper définitivement 
l’entrée des rejets urbains et leur canalisation vers la station d’épuration de 
Choutrana où a lieu leur traitement.

La lagune de Tunis est une Lagune sédimentaire (Harbridge 1974 in 
Chauvet 1986; Zaouali 1982). La vase s’étend à une épaisseur de plusieurs mètres 
dont la couche superficielle noire contient 2,1 tonnes par hectare de phosphore et 
8 tonnes par hectare d’azote (G.T.Z., 1977-1978 in Chauvet 1986). Un des 
objectifs des travaux de restauration consistait à l’enlèvement de cette couche de 
sédiments riches en sels nutritifs par draguage de la partie ouest du lac. Les ulves 
macrothalliques dont la décomposition aggrave le phénomène de sédimentation 
organique étaient simultanément collectées et retirées.

L’un des grands problèmes du lac nord est la mauvaise circulation des eaux 
aggravée par des récifs à Merciereila enigmatica dont la présence a été signalée par 
Heldt (1952), Vuillemin (1952), Crouzet (1972), Belkhir (1977). Par ailleurs, ce 
dernier auteur divise la partie nord du lac en zones de caractéristiques 
ohysico-chimiques et biologiques différentes (fig. 1 a).

La deuxième phase des travaux d’aménagement a été l’installation d'un 
nouveau système de circulation des eaux réalisé par le draguage du canal de 
khérreddine; principale voie de communication avec la mer; la construction de 
vannes sur ce dernier et une digue de séparation qui s’y étend jusqu'à l’île Chekli
(fig- 1 b).

Les aménagements de terrains après rectification des berges du lac ont touché 
essentiellement la partie nord et est du lac diminuant ainsi sa superficie.

Ce travail consiste à étudier l’évolution de l’état trophique de ce milieu avant 
et après les travaux d’assainissement et de restauration.

MATERIEL ET METHODE
Dans le cadre des travaux d’aménagement de la partie nord du lac de Tunis, 

un programme de suivi des paramètres physico-chimiques sur 5 stations (fig. 1 b) 
a été réalisé dans le but de suivre la qualité de l’eau. Les analyses ont été 
effectuées à une fréquence mensuelle à bimensuelle. Les sels nutritifs et la 
chlorophylle a sont analysés par méthode spectrophotométrique selon les 
techniques citées dans le manuel pratique de Strikland et Parsons (1968)

RESULTATS ET DISCUSSION
Stirn (1967) estime que le phytoplancton est surtout composé de chlorophy- 

cées, de diatomées et de nombreux dinoflagellés. Selon les observations de 
Belkhir et Hadj Ali Salem (1981), la production planetonique présente un
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premier pic en mars et un deuxième pic en juillet. Celle-ci remonte et atteint un 
pallier accidenté de septembre à janvier. Cette production planctonique apparaît 
indépendante des teneurs en sels nutritifs.

D’après les observations de Crouzet (1972), cette production présente trois 
pics dont les deux premiers correspondent à l’étude de Belkhir et Hadj Ali 
Salem (1981) alors que le troisième pic; plus important; est signalé en novembre 
après une production nulle en août. D’après cet auteur, il n’existe pas de 
corrélation entre la production d’une part et P-P04, N-N03, N-N02, N-NH4, N, 
N-N03/P-P04; ni avec la température ou la salinité d’autre part.

Au cours de la présente étude, 3 pics similaires à ces dernières observations 
ont été signalés. Cependant, le troisième pic; le plus important (novembre) n'est 
pas précédé par une production nulle au mois d’août (fig. 2).

D’après cette étude, l’amplitude des variations de la biomasse chlorophyl­
lienne est faible par rapport à celle enregistrée par Belkhir (1977) et par 
Crouzet (1972); c’est-à-dire avant et après les travaux d’assainissement et de 
restauration de la partie nord du lac de Tunis (voir domaine de variation des 
valeurs annuelles dans le tableau 1). Toutefois, la concentration en chlorophylle a 
été assez élevée au niveau de la station 5 par rapport aux autres stations (fig. 2).

On peut avancer que le lac nord de Tunis n’est plus considéré comme un 
milieu hypereutrophe; alors qu’il était le plus eutrophique du monde d’après Kelly 
et Naguib (1984).

Les variations des teneurs en phosphates et nitrates sont à la base d'une 
productivité très élevée (Crouzet; 1972, Belkhir; 1977, Belkhir et Hadj Ali Salem; 
1982). L’amplitude de variation des nitrates est très élevée (tabl. 1); les teneurs 
les plus élevées coincident avec les périodes de fortes précipitations (novembre à 
janvier et octobre à novembre) et durant les périodes qui précèdent ou succèdent 
les blooms phytoplanctoniques (mars et juillet) d’après Belkhir et Hadj Ali 
Salem (1982).

Les concentrations en phosphate minéral sont de l’ordre de 5 à 24,9 ug at/1 à 
l’échelle du lac (Belkhir, 1977). De fortes concentrations ont été constatées durant 
la période de mars à juin avec un enrichissement global des eaux du lac en 
phosphates pendant les périodes de pluie (septembre-octobre). Les plus fortes 
teneurs se trouvent généralement dans le secteur délimité par l’esplanade, la 
Cherguia et l’île Chikli (Belkhir et Hadj Ali Salem 1981).

Durant la présente étude, les concentrations en phosphates et nitrates ont 
nettement diminué. Les valeurs maximales en nitrates ont été enregistrées en 
octobre, novembre et décembre; alors que des pics de moindre importance ont été 
signalés au mois de juillet (fig. 3). Quant à la concentration en phosphates, les 
valeurs sont maximales durant la période allant de septembre à décembre avec des 
pics très importants signalés en octobre et novembre. Un autre pic de moindre 
importance a été déterminé en janvier-février (fig. 4).
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A l’échelle du lac, ce sont les stations 4 et 5 qui ont été caractérisées par les 
teneurs les plus élevées en nitrates alors que la station 2 a été caractérisée par les 
concentrations les plus élevées en phosphates.

Se basant sur les concentrations des phosphates, nitrates et chlorophylle a, on 
pourrait penser à une certaine homogénéité de la masse d'eau lagunaire au niveau 
des stations 1,2 et 3 où les échanges hydrodynamiques entre la mer et la lagune ont 
été améliorés par les travaux d’aménagement et de restauration alors que les 
stations 4 et 5 restent caractérisées par un enrichissement relatif du taux des 
nitrates ainsi qu’une forte biomasse chlorophyllienne.

TABLEAU N " I
Valeurs extrêmes des concentrations 

en nitrates (N-N03), phosphates (P-P04) et chlorophylle a enregistrées 
au cours des périodes (Oct. 75-oct.76) et (fév. HS-janv S9) 

dans la partie nord du lac de Tunis

Paramètres N-N03 
ug at/1

P-P04 
ug at/1

CHI a
ug/1

-C £
Stations 

* D (1) 0,62-6,94 0 - 3.07 6.22-138,6
—  3S l> — * C (4) 0 - 10,82 0 - 6,6 0 - JM.S
X * B (3) 0 - 22,53 0 - 10,09 0 - 406.2

1 0 - 3,16 0 - 1.58 1.33-11.96
C 2 0,03-2.94 0 - 2,17 0 - 13.6
(JJ eu V) > 3 0 - 2,83 0 - 1,36 0 - 12.08
h— U. 4 0,07-7 0 - 1.44 0,01-14,3

5 0 - 6,22 0 - 1.29 0 - 31.1

* (D.C.B) : Stations équivalentes aux stations (1), (4) et (3) de la présente étude 
Comparativement à la mer ouverte, la concentration des sels nutritifs ainsi 

que celle de la chlorophylle a sont supérieures dans la partie  nord  du lac de 
Tunis (tab. 2).

TABLEAU N” 2
Variation de la tenneur en sels nutritifs et de la chlorophylle a 

par rapport à la mer ouverte

Milieu
paramètres

Lac Nord de Tunis 
(valeurs maximales)

Mer méditerranée 
(golfe de Lion)

Nitrates
(ugat/l)

2,83-6,22 0-4.89 (Coste et Minas. 1968)

Phosphates
(ugat/l)

1,3-2,17 0.01-0,23 (Coste et Minas, 1968)

Chloroph. a 
(ugA) 12-31,1 1,66 (Minas 1971)
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Par rapport à d'autres lacs tunisiens, la biomasse chlorophyllienne reste assez 
élevée et serait même légèrement supérieure par rapport au Lac Ichkeul qui n’a 
pas les caractéristiques d’une lagune côtière méditerranéenne (tabl. 3).

TABLEAU N° 3
Comparaison de la concentration en chlorophylle a dans la partie- 

nord du Lac de Tunis par rapport a d'autres lacs tunisiens

Lac de Bizerte 
(Frisoni et AL, 1986)

1 ug/1 (4 à 5 ug/l en décembre 88 
communication personnelle)

Lac Ichkeul 
(Le Moalle, 1986)

3 a 27 ug/1

Lac d’El Bibane 
( U  Moalle, 1986)

<  1 ug/1

Lac nord de Tunis 
[Présent travail)

12 à 31, 1 ug/1

CONCLUSION

Avant les travaux d’assainissement et de restauration de la partie nord du lac 
de Tunis, l’évolution du phénomène d’eutrophisation reflète la plus forte pollution 
organique sur les rives nord et ouest (rejets urbains et fluviaux) que sur les rives 
sud (influence marine) d’après Belkhir et Hadj Ali Salem (1981).

Suite à ces derniers travaux, le milieu a évolué différement. C’est la partie non 
draguée du lac (station 4 et 5) qui se trouve caractérisée par des teneurs en 
nitrates et chlorophylle a les plus élevées alors qu’au niveau de la station 2 la 
concentration en phosphates reste élevée. Néanmoins, cette étude nous a rendu 
compte d’une nette diminution des concentrations, en sels nutritifs à côté de la 
biomasse chlorophyllienne (figures 2, 3, 4 et 5). D’autant plus que les dernières 
analyses de ce dernier paramètre effectuées jusqu’en janvier 1990 (communication 
personnelle) reflètent d’une évolution progressive vers une diminution de la 
concentration de la chlorophylle a au niveau de toutes les stations de prélèvement 
dont les teneurs seraient proches des autres milieux lagunairés tunisiens.
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Fig . 1: Situation géographique du lac de Tunis.



------- F o s s e s  de d r a i n a g e
AfB,C,D Zones c a r a c t e r  i s e e s  d ' un

d e g re  d é c r o i s s a n t  de pollution 
( B e l k h i r , 1977) .

F ig .  l a  : Lac Nord de T u n is  (1983)  avant les t r a v a u x d ' a s s a i n i s s e m e n t  e t  de restauration.



F i g . 1b:  Lac n o rd  de T u n is  (1988)  a p r è s  l e s  t r a v a u x  d ' a s s a i n i s s e m e n t  e t  de r e s t a u r a t i o n .



C h i

( u g / 1)

F i g .  2 : c o n c e n t r a t i o n  e n  c h l o r o p h y l l e  a d a n s  l e  l a c  Nord de T u n i s  

(F e v  88 -  J a n v  8 9 ) .



( Fev 88 -  Janv89)
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t* ig  . 4 : C o n c e n t r a t io n s  en p h o sp h a te s  d an s  le  la c  no rd  de T u n is  ( Fev 88 -  Jan  89)
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Fig. 5 : Variations des teneurs en phosphates, nitrates et chlorophylle a dans le lac de Tunis 
pendant la période oct. 75-oct. 76 (Belkhir, 1977).
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